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Les élus locaux se mobilisent face à une fermeture de

classe annoncée

3–4 minutes

Le Regroupement pédagogique intercommunal (RPI) 32 comprend les communes de Durcet et
Landigou, ainsi qu’une partie de la commune d’Athis-Val-de-Rouvre (Ronfeugerai, Les Tourailles et
La Carneille). L’annonce d’une fermeture de classe à la rentrée prochaine a profondément surpris
les élus de ces communes. «« Nous n’avons pas été prévenus et avons été mis devant le fait

accompli »,» tempête Gilles Petit, maire d’Athis-Val-de-Rouvre.

Déjà une fermeture en 2025

Pour témoigner de leur inquiétude et de leur opposition à une telle décision, les maires concernés
ont écrit une lettre à l’inspection de l’Éducation nationale de la circonscription de Flers et au
Directeur académique des services de l’Éducation nationale (Dasen) de l’Orne.

«« Aujourd’hui, notre RPI accueille 94 élèves et à ce jour, 90 inscriptions sont déjà

enregistrées pour la rentrée prochaine. Une variation aussi minime ne saurait justifier une

suppression de poste, au regard des seuils observés »,» affirment les élus.

Le RPI 32 a déjà subi une fermeture de classe à la rentrée 2025 et, par conséquent, en fermer une
seconde reviendrait à fragiliser un équilibre déjà lourdement mis à l’épreuve. Son organisation
repose sur trois sites, avec un fonctionnement construit progressivement et avec cohérence par des
enseignantes investies.

«« Supprimer une classe, ce n’est pas seulement retirer un poste, c’est déséquilibrer toute

une organisation, complexifier les regroupements de niveaux et alourdir fortement la charge

de travail des enseignantes. Les classes deviendraient plus hétérogènes encore, avec, et

c’est essentiel, un impact sur les conditions d’apprentissage des enfants »,» poursuit le
collectif d’élus.

Le RPI a la chance de pouvoir compter sur une équipe enseignante stable et engagée. Les cinq
enseignantes, présentes ici depuis vingt-quatre ans pour deux d’entre elles, vingt et un ans,
vingt ans et dix ans pour les trois autres, connaissent bien les enfants et les familles comme les
réalités locales. «« Ce lien humain, précieux en milieu rural, ne peut être réduit à une simple

donnée de gestion. Nos enfants ne sont pas des chiffres dans une colonne. Nos

enseignantes ne sont pas des variables d’ajustement. »»

C’est aussi tout un équilibre local qui serait touché. Le fonctionnement sur trois sites mobilise des
agents territoriaux, agents territoriaux spécialisés des écoles maternelles (Atsem), personnel de
cantine, de garderie et d’entretien, présents depuis de nombreuses années.

«« Dans nos communes, l’école est bien plus qu’un service : elle est un élément essentiel de

vie et d’attractivité. »» Une fermeture de classe pourrait entraîner celle d’un site. Serait-ce l’objectif
visé ? La réponse semble être dans la question.
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